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Il n'acheva pae ; il venait d'aper
cevoir sa mère nourricière,la bonne 
truie aux soie# blanches qui se hâ
tait au-devant de lui. La vieille 
encore fraîche, jo-Usait d'un bel 
enbonpoinU .....

Une pensée atroce traversa l’es
prit d’Hermann ; et comme c'était 
un gaillard de résolution, il se don
na cette rapide excuse :

—Voilà assez longtemps que je a 
nourris.

L’ingrat oubliait qu’elle avait 
commencé t II leva sa hache... un 
cri perçant réveilla la forêt, puis le 
silence se fit...

Quand la lune se leva, elle éclai 
rail Hermann qui, assis près d’un 
feu pétillant, dévorait un plat de 
côte de sa mère.

Il en mangea pour s’étourdir, et 
les trouva cuits à point, l’infâme!... 
Des compagnons de chasse arri
vant, il osa les convier à l’horrible 
festin. Tous proclamèrent la vieille 
délicieuse !...

Il n’y a que le premier repas qui 
coûte, Hermann n’avait plus de 
raison maintenant pour épargner 
la race à laquelle il devait sa nour
rice.
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lest» nom ne fut mieux mé- 
ir il y avait à Schw iuetadt 
d#«ochons que d’habitant— 
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Schweinstadt avait pour armes 
i cochon d’argent, assis sur un 
a nap d’ai'ir. Et ces armes par 
Kea escaladaient les neffroia, lui- 
eut aux crénaux des remparts et 
iqo’a't* portail de la cathédrale, 
lié à saint Antoine bien enten-

J. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau ■DE LA -
;ClTfE|ANCIEKNE K'I*HONORABLE MAISON DE MEUBLES D'OTTAWA, 
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et en Horloges
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Bloc Russell.T. J. Brigham Dix pour Cent’de_Reduction sur tout Achat Argent Comptant. Messieurs les Electeurs,Il invita ses amis à mettre le 
peuple des cochons en coupe ré
glée ; ils accepté real l’invitation.

Le massacre commença : puis les 
bourrreaux se firent cuisiniers, s'in
géniât eat à varie*1 la sauce et les 
procédés de cuissou.

L’an deux, un inconnu de génie, 
inventa l’art de con.erver la viande 
en la couvrant de sel.

La charcuter'e était née.
La découverte fit du bruit ; ils 

s’associèrent pour l’exploiter. Et 
voilà comment Hermann Schwei- 
nesser (le mangeur de cochon) fon 
da la ville de Schweinstadt.

26 Rue Sparks.
Je viens vous demander de m’élire 

A la position honorable de Maire «TOt
Re codhon faisait à Schweinstadt
■ fond de toute ornementation ; il 
Emportait la tribune des orateurs,
■ gargouilles crachaient par les 
■Ifc trous de son museau.
ues architectes avaient sans cesse 
■Snodèle sous les yeux ; toutes 
■us épures s'efforcaient d'en re- 
poduire la silhouette et leurs cons- 
notions marquèrent la plus belle 
■rlode du style cochonal.
Fdette figure populaire qui déco- 
■t les façades des édifices publics, 
grémentait aussi l’intérieur des 
faisons.
rtirodée sur les bannières, elle 
■Bi sculptée sur les lits et les ba
ncs ; les bras que vous tendaient 
■fauteuils étaient des pieds de 
■Pions ; les meubles intimes s’éva 
Knt arrondis à l’égal de son Yen
s'; les instruments de musique 
Ethaiect.de lui ressembler ; celui 
Mâeeompagnait les chantres au 
■jffip ne s’appelait pas un serpent 
mm un cochon ; les cors de 
WM» imitaient l’enroulement de

Belcoart, ïacCraken fi Henderson,
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

OISTT-A-HIO ET QUEBEC. 
OTTAWA.

Après avoir servi pendant trente-sept 
années comme membre du Conseil 
Municipal, terme pendant lequel j’ai 
plusieurs fois rempl. la présidence de 
plusieurs comités importants et me suis 
toujours efforcé de sauvegarder les in
térêts des contribuables, j’ai le droit, je 
pense, de leur demander de m’élire 
comme leur premier magistrat pour 
l'année i.SgiJ

Je me suis toujours efforcé- comme 
je le ferai toujours de donner aux 
affaires publiques de la ville autant 
d’attention que j’en donne A mus pro
pres affaires ; et je crois que je puis 
voir scruter toute ma carrière munici
pale, sans crainte que l’on y d1 couvre 
quelque chose A me reprocher^

HARRIS IH> CAMPBELL,
N. A.IBilcovrt, John J. McCkaken,

Geo. F. Hk.nukrsgn.
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks
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Pour se Preserver du Froid.569 RUE SUSSEX. 

Coin de la Au* Aideau, O/taira, Ont.
W Argent à Prêter avec avantage spécial à 
l'Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

BUREAU
Sur le point le plus beau du ri

vage, une construction s’éleva, qui 
fut appelée Schweineschloss — le 
château des cochons.

Un immense parc était joint à 
cette forteresse : dans le parc vi
vaient les cochons : dans la forte
resse les charcutiers.

Ceux-ci, vraies vestales de la sa
laison, dépositaires incorruptibles 
des secrets de lajcharculerie, ôtaient 
liés par des serments solennels ; 
prisonniers à perpétuité,ils payaient 
de leur liberté leur tine de saevifi- 
cateuis, ils eussent payé de leur 
vie une indiscrétion. tfit cependant 
nul place n’était plus recherchée ; 
leur nombre s'accroissait au fur et 
à mesure des besoins.

Les commandes affluaient, et 
jamais le Schweineschloes ne chô-

Un moyen «impie et ingénient pour em
pêcher le froid d’eutrei par les ftortes et les 
fenêtres a été offert eu vente dernièrement, 

iste dans l’introduction de bandelet- 
itre spécial dans l'extrémité de la 
fendillée exprès. La moulure 
te) est attachée au cadre/et lefe 

t pressé contre la porte ou la /feuéi 
contrairement au caoutchouc n/est a 
ni par froid ni par chaleur Et (l'on^i'a pas 
p'.iiB nesoin de craindre le froid fV'>plu>^A)é- 
nétrant. La Cole's National Mfg. Co., \KO 
rue Sparks garde un assortiment complet de 
ces articles qu’elle- vendra d’ici au 1 janvier 
à 25 pour cent de reduction.

20 pour cent d’escompte

Dans la grande ville de LonJies le 
poste élevé de Londres est donné par 
courtoisie au doyen des échevins, et 
bien que cette règle ne soit pas suivie 
en Canada, je crois cependant que mes 
trente-sept années de service, au Con
seil de Ville, et l’expérience que j’ai 
acquise dans les affaires municipales, 
me devraient valoir l’honneur d’être 
Maire l’année prochaine

les de feu
moulure
bandeletM. G. GORMAN, L. L. B. WREN,

mstanuu».ffectée(Successeur de !.. A. Olivier. )\
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âVArgent a Prêter.

RSEBltoeWARSHOUSB «. OFVICIP

Tori mu*
Vous aurez A décider, messieurs les 

électeurs. C’est un privilège 
appartient Ma vie publique et privée 
est devant vous. Jugez-là.

J’AIUN LOT DE qui vousN A P. BOYERWalker, McLean & Blanchet Bien ipie nos prix soient de l’avis de tous 
plus bas qu'ailleurs, pour ne pas reste 
du stock d'Etrennes nous donnerons

Efi' couturières mettaient en 
H|, des robes sang de porc.
Hm bourgeois qui jouaient a > 
BlSeau visaient de leurs palets un
Lin bâillant.
Hpp personnages éminents por- 
Hpl un collier aualogue au col- 
K'.ae la Toison d’Ur, où le mou 
pétait remolacô par un cochon 
■gotiques, auberges et tavernes 
■tes les enseignes étaient : ** Au 
Sbon d’argent. Au Porc qui telle, 
■Éfruie qui file. ”
Hr énorme cochon avait été sculp- 
Hbaème la muraille de roche 
■encadre la ville et dont la base 
|»oe dans le Rhin.
|Wdomiutitt Schweinstadt comme 
I Minerve Paliade dominait Athè-

Ferhlantier et Plombier, 284 rue Dalhousis.
d'îcU I Tapisserie Dispendieuseà l’eau. Travail de lère cl as ne pour toutes ■ »

sortes d’ouvrages le ferblanterie et de plom- 
berie. 8e charge égaleinent’de poser .et ré-

AVOCATS,
Avoues, Solliciteurs, Agents 

taires, Notaires, Etc.
No. 34J rue Elgin, Ottawa.

(EN FACE Dr RUSSELL.)
W. H. Walker, D. L. McLean, C. A. Blanchet.

1891 une ré 1 action
De 20 pour cent sra tocs achats i»b 

JorKTh, Jeux, Poupées, Albums, Ai
TIC'LES EN PLCCHK, Va S IKHS A 

Ouvrage etc.
Nous avons reçu uu autre stock 

de Voitures de Bébés que nous ven 
rabais. Aussi (luttera et Poil

Ne perdes pas 
sont nouveaux et 
choses ici.

Si je suis élu je favoriserai de toute» 
mes forces les mesures qui seront dans 
l’intérêt de la ville d’Ottawa et de na
ture à assurer le bien-être de ses citoy
ens. J'aurai toujours pour motto : 
honnêteté d’intention et économie dans 
la dépense de l'argent du public, 
ant qu’ i ces conditions les intérêts des 
citoyens seront bien sauvegardés.

Votre obéissant serviteur,

Parlemen-

Qno'je vendrai à prix réduit durant e* mot. 
Je suis préparé à fournir des estimés pour

Peinture, Teintage
et Pose de Tapisserie.

parer le gau.
Lee ordres sont promptement exécutés 

satisfaction des personnes qui veulent 1 
m’honorer de leur’conti

à lacomplet

ntere en

A Vendre a Bon MarcheBradley * Snow cette chaace. Nos objets 
récente. Pas de vieilles I. F. BELANGER,Portes, Châssis et Jalouse 

Moulures, Vitres Peintes, 
fournitures de Cha

iries, Ihuh préparé. 
Huiles, Peintures,

Argent 4 orèter 4 8 p. c. avec privilège * 
rembourser ea aucun tempi. «.

AVOCATS, SOLLICIT U RS POUR LA 
SUPREME NOTAIRES, Etc. 

R. A. Bradlet. à Cuir et usai ires chezCole's National MTg. Coy.Chaque bot, des bandes de porcs, 
amenées des extrémités du monde, 
e tiraient daiis le parc ; chaque ma
tin, des files de chariots sortaiènt 
de sa fortei esse, emportant aux 
quatre coins de l’horizon leurs dé 
poodles crues, cuites on fumées, le» 
tabatières fai le j avec leurs cornes, 
les brosses faites avt-c leurs soies.

La ville, comme de juste, se ser
vait la première et se partageait les 
sauci sons marbrés, les jambon
neaux poudrés de chapelure, le* 
langues pareilles à du porphyre, les 
hures étoilées de pistaches, les cha
pelets de saucisses, d’aodouilles et 
de cervelas, les fiomages où les 
veines de cartilages rappellent les 
destins de l’agaihe, les épaisses 
bandes de lard cuirassés de cou
enne dorée et les vessies pleines 
d’un saindoux immaculé que les 
marchands au détail modelaient en 
statuette d’albâtre.

Car les habitants de Schweins
tadt ne commerçaient que de co
chon on ne mangeaient que les pro
duits de leur commerce ; et voilà 
pourquoi les Juif n’avaient pas un 
quartier dans leurs faubourgs.

Ceux qui, pour varier leurs re
pas, allaient tuer des sangliers aux 
forêts prochaines, étaient rares.

A force de suivre ce regime de 
père en fils, les habitants de Sch- 
Wdinstadt en étaient arrivés à res
sembler aux animaux qui consti
tuaient leur nourriture 
en plus. Us étaient tout ventre, avec 
les jambes menues, les pieds étroits 
le cou énorme, le profil allongé, les 
badigoincee roses, l’œil petit, l’oreq 
le flasque, les poils rudes et d’une 
blond pâli; de plus an plus, Sch- 
weiostadt méritait sçh nouv

159 Rue Bank.
Téléphone No. 92.

R. WOODLAND, John Heney.160 RUE SPARKS. 3S rue Besssrsr, pies du Bassin du Canal.

Et pourtant jamais un mouve
ment de pit'é ne prenait les Sch- 
weinstadtois en face de ces êtres si 
pareils à eux-mêmes. Dardés d’un 
triple couche d’égoisme, ils s’épa 
nouis-aienl de plaisir à voir s’éloi
gner sur le P.hin les bateaux d’où 
montait le parfum des épices. Ja
mais un remords ne leur vint en 
écoutant la lamentation des bêtes 
égorgées.

Cette insensibilité apoela-t un 
châtiment. Il fut terrible.

daient les infortunés.
—Je suis voire Spartacus ? répon 

dit-il apres un silence.
Et ce seul moi fit courir un fris

son parmi la multitude.
Puis il se mit à paraphraser ce 

mot ; il rappela que cette ville, bâ
tie dans le sang de leurs amis, avait 
commencé par le il us odieux dej 
crimes ; il déclara que l'heure étatf 
venue de venger la nourrice d'Her
mann et les milliers de porcs mas
sacrés depuis elle. Il peignit en 
traita amers l'irojie ds leur desti-

les ! Faisons manger aux citoyens 
de Schwa'nUaitdes boudins d’horn 
ms et des p eis d'Allemands, infes
tés de trichine 1

I es sarcasmes de l’exole avaient 
aiguillonné les habitants ; celte 
comparaison électrisa les timorés ; 
des grognements unanimes l’ac- 
cueiilireut.

•• —Marchons ! Mort aux cocho li- 
cides ! hurlaient les nob es bêtes 
iransOgurees

Les truies voulaient en finir sans 
plus tarder. Mais le Busse él .it 
aussi prudent qu’énergique ; il ex
pliqua aux conjurésl’.ivantage qu’il 
y aurait à attendre l’aurore. Pour 
mieux endormir la vigilance de 
leurs gardiens, les cochons firent 
semblant de s’endormir eux-mêine. 
Et la voix lente des cloches sonnant 
les heures troubla seule la paix de 
celle nuit, ta dernière nuit de Sch- 
weiustadt.

Celui qui criait ainsi, livide, les 
cheveux hérissés, était un des sa. 
crificateurs du Schw-ûnschloss, le 
seul échappé de es lie St Barthôléle- 
my de charcutiers.

—Les cochons se révoltent 1
Celle phrase planait sur la ville 

affolée comme la fan lare du juge
ment derniers. L’effroi coupait les 
ïambds à ceux qui voulaient fuir.
“ Les cochons se révoltent ! ” Les 
mangeurs allaient être mangés ! 
L’annonce d’un tremblement de 
terre peut seule donner une idée de 
cette stupeur.

Cependant on reprit un peu d’as
surance quand ou vit une bande de 
chasseurs déterminés monter à 
cheval siflier leur meute et s’élan- 
csr vers le Schweinsch oss

—Nous allons réduire ces brutes! 
promettaient ces hommes dont la 
nécessité faisait autant de héros.

—Allez 1 répétait la foule, qui les 
encourageaient de ses applaudisse
ments*

—Tout à coup, les applaudisse
ments cessèrent: la porte du Sch 
weineschlsis venait de s’ouvrir... 
le révolté russe apparut, à la tête 
d’une phalange au grains ensan
glantés,

Son Loot pâle rayonnait.
—Sus aux rébelles : crièrent le» 

cha»,eurs. Sus !
Et, tout en répétant ce mot : nul 

eu latin : cochon 1 ) ils po is»aient 
leurs montures, ils excitaient leurs 
limiers.......

Mais le Russe leva la patte, il 
adressa —n volapuck — quelques 
paroles aux chevaux et aux chie is»,

Alors il se passa uqe chose inouïe, i

Les chevaux, pris de la môme fiè
vre d’indépendance, désarçonnèrent 
les cavaliers et se mirent à les pié
tiner a coups de sabots: les chiens, 
s’é’ançant à la curée, commencè
rent à déchirer leurs maitn-s ; 
aboiements et hennissements mêlés 
un hallalli furieux accompagnait ce 
carnage. Les rancunes séculaires 
s’assouvissaient. C’était la revanche 
des hôtes !

Devant cette ssèue infernale, le» 
habitants de 8vhweinestadt com

es Ic’etais le palladium de la cité, 
mariniers, quand ils passaient

lied de ce bas relief colossal, 
tnt leurs bonnets de peu,coupés 
le patron d'une hure.
£ estte vénération, qui irisait 
latrie, n’élait que de la recou-

ice.
prirent que leur dernier jour avaitII

IV lui.
—Enfermés, dit-il, dans ce garde 

manger ouvert sur un échafaud, à 
chaque instant séparés d’un père ou 
d’une fiancée qu’on entraine au sa 
loir vous n’engraissez que pour 
mieux régaler vos assassins !

Voqs cherchez le» truffes dont on 
vous farcit. Jusqu’à quand subi 
rf z vous ce rôle de dupes ? Vous 
avez quarante-quatre dents bien 
emmanchée, quatre pieds chaussé» 
de corne: sachez vous en servir. 
Soyez des porcs virils!

Demain matin; quand les prêtres 
de cette religion barbare viendron t 
choisir parmi vous les plats du jour 
imitaz-moi, jetez-vous nur eux d’un 
s^ul élan 1 Mordez-les à la gorge ! 
Ouvrez-leur le ventre I Tuez-lee 
tous 1 Et que ce soit à votre tour 
de recueillir leur sang, de réunir 
leurs tripes fumante» 1 Cochons de
venus charcutiers, méritons les lau 
riers dérisoires dont on paré nos 
restes ! Offrons ce; holocauste aux 
mânes de nos pères ! Grillons ces 
misérables ! (^coupons-le» 1 Salons

dire des dictionnaires, la date 
fondation de Schweinstadt 

jd dans la nuit des temps, 
te nuit-lâ, un certain H -r- 
iMBfcurfghne bien vilaine ac

Quelques-uns se jetèrent à ge
noux, s’abaiehèreut aux supplica
tion : leur lâcheté ne leur profita

L’enclos du Schweineschloss, où 
l’on parquet les vif limes, était de
venu une Babel; le cochon chinois, 
eu front proéminent,aux mâchoires 
barbues, s’y rencontrait avec le 
porc africain, au poil rare et foncé, 
aux oreilles drones, et. dont la 
queue pendante se termine par uo 
fiocod de soie.

Or, un soir, au milieu de cette 
Cohue aussi cosmopolites que rési
gnée, il se trouva un cochon venu 
des steppes de la Russie, où cou 
valent déjà les idées nihilistes. Ses 
compagnons d’infortune avalent 
remarqué avec stupeur qu’il ruait 
en descendant de la charette dts 
condamnés ; cette résistance achar
née attira sur lui l’attention; son 
morne silence et l’expreseioo mé
lancolique de son mâle visage pro
voquèrent la curiosité. On l’entou
ra, on le questionna avec une in
sistance où le buau sexe mêlait 
beaucoup d'admiration.

—Qui donc es lu f lui dêinan-

Ch'ivaux, chiens et cochons, ap
lani au passage tous les animaux 
domestiques, se ruèrent sur la ville 
abominable, emplie, en un clin 
d’œil de ruisseaux de sang humain.

Ils n’épargnèrent ni les vieillards 
ni les femmes ni les enfants Hors 
le sacrificateur sauvé par miracle 
et qui conserva au monde les se
crets de la charcuterie, personne 
n’échappa.

Quand il ne resta plus dans les 
rues que des cadavres, 1» Russe 
éleva vers le ciel ses pattes rouges, 

il eut un grognement qui ressem
blait à un éclat de rire’ et il s’en
fonça dàus la foiêi voisine, la mê
me où Herman Schweinesser avait 
t ué sa mère.

Et voilà pourquoi cette ville, qui 
mirait dans le Rhin une forêt de

Rs de père et de mère 
|t été abandonné au 
■ve sur uo bouclier 
iclier s’arrêta à l'en- 
1 plus tard s’élever 
; aux cris de l’enfant, 

raie qwÿaseait sentit ses en- 
k* s’éaifltflçVOir ; elle lui doua»

V<*
m

Un intraduisible vacarme réveil
le les Tchwdnstaptois en sursaut. 
Une tempête de hurlements emplis
sait la forteresse. A toutes les fe
nêtres de la ville parurent des têtes 
eu bonnets de nuit, et les oreillers 
tudesques ne s’y trompèrent pas.

—Jamais cochons n’ont hurlé de 
la sorte ! se dirent tout de suite les 
Schweinstantois pris d’une vague 
épouvante

Soudain une voix éperdue reten
tit à travers la ville:

—Malheur sur nous ! Voilà le» 
cochons qui tuent les hommes |

m ndit et fut bien- 
chasseur de la Ger-

godant; cette fois il revenait De plus
ant rencontré que 
wages, que sa mère
ni avait faiit pro

tit de faim, 
donc me coucher

tours et de clochers, n’est plus au-- 
jourd’hui que ruines.

ML Kmu.k Muhiç^u, \
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